8 LE SAMEDI]
FAUX CATCULS

(Au bal. )
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(1 heure)
Le pape.—'Tu as raison, ¢a mord.
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(.2 heures) (3 heures)
Julic.—de vois que vous n'iimez pas la danse, monsicur Adelbort. Adelhert.—Ah Y vous biitlez

Lo momean. —Laissons faire : un peu de {lirt n'est pas défendu.
LIS OISEAUX UTILES

ETOFFES DE BOIS

Tous les petits oiseaux,
excepsé quatre: le moi-
neau franc ou pierrot, le
bouvreuil, le bruant et le
linot, devraient étre Vob-
jet de toute notre sollici-
tude.

Tous les oiseanx & bee
droit : le rossignol, la fau
vette, ln mésange, le pieds-
noirs, les hergeronnettes,
sont les plus poissants
auxiliaires de  homme
pour la destruction des in-
seetes ; c'est leur unique
nourriture, ils ne mangent
jumais de grains.

Détruisez cette innom-
brable race, il ne vous
restera ni graing, ni fruoits,
ni légumes ; tout sera la
pature des insectes.

On a réussi & tirer du
bois des fibres assez lon-
gues, assez ¢lastiques, as-
sez résistantes pour se
préter au tissage. Pour y
parvenir, on débite le bois
en longs rubans, comme
des copeaux, qu'on fait
bouillir en étuve dans une
solution d’acide sulfureux.
Cette opération les débar-
rasse des sels calcaires
qu’ils contiennent. Aprés
le bain, ils passent sous
une série de cylindres can-
nelés qui les réduisent en
étoupe.

On peut alors carder,
tisser ces fibres, comme
s'il s'agissait de lin ou de
chanvre.

LES RAISONS DE

BABYLAS [.e maitre d’école :

— Mon petit Joseph,
voulez-vous nous dire ce
que c'est que le ciel ?

(4 henres) —M’sieur, le ciel, c’est
puisque c¢’cst un oiseau ? Le papa ot lo mamen.—-Malheur ! fls dorment ! le plafond dela terre.

Comment Babylas, vous
mettez deux I A alouctte ?
—Mais  oui, M’siey,




